
MflLANcES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITT.ÉRAIRES.

rbarin à leur tete, exécuta'lesdiverses parties du chant avec un gnét, une

précision et une harmonie peu ordiuaire. La bande de Tmnpérancetinussi

pMtenre ses nccords, surtout après 'Epitre, penlant la bénédiction d'tin

magnifique pain-bni,qui avait été présenté par la société de St. Jean Bap-

tite. C'est M. Pinuonnault qui a donné le sermon. Le sujet était adapté
à la circonstance. L'orateur a développé avec dignité et conviction lesavan-

tages que. le pays avait retirés et retiraient encore de la religion catholique

ni il en a déduit la iécessité de l'amer et de persévérer dans la foi de nos

an-étres. Il n'est apposanti surtout ,ur le malheur ties nations qui ont per-
du la foi et il a fini par une peinture vive et animée du l'énergie et cdu cours-

ge que le2véritable cratholique trouvait dans cette véritable source du bonheur,

la foi catholiqnapostlhque et romaine.

I'assemblée était très onom:,rcse. La Sociéié de Tempérance s'était

t endue à l'invitation de celle de St. Jean-13npiite. Dés huit heures,elle était

airrivée à la paroisse cri pa..s:ut parles rues Si. Denis, St. Patil et St. Fran-

ouis-Xavier. L'ordre ne rut pas déranigé un inistart. Partout elle attirait

l'attensiont par son excellente bande de musique, ses superbes étendards et

sa belle tenue.
A pré.; la messe elle se rendit- au faubtiurg St. Antoine, nu-devant de Son

Excellence. Sir Charles fit son entrée slcnelle daus la nouvelle capitale hicr

à midi, nu milieu d'un concours extraordinaire. C'était une circonstance des

plus favorables. Tout concourait i rendre ce jour mémorable. La fête na-

tionale des Canadiens se trouve encore par une heureuse coïncidence celle

de la prise de possession de la capital,. Aussi tous les principes de division

furent-ils mis de côté dans ce jour solennel ponr faire place àla nationalité et

trtlégresse. Toutes les différentes suciétés, revêtues de leurs cotumes et à

la suite de leurs bannière, et de leurs drapeaux relevaient cette entrée triom-

phale. Par une heureuse disposition, ta Société de Tempérance qui fermait

li marche de toutes ces différentes associations se trouva précéder, le
.pendide éluipage de Son Excellence. Le magnifique étenrdard de Saint

Jean-Baptiste, patron de la Tempérance, flottait immédiatement devant la
voiture de sir Charles. Il y aurait beaucoup de chose à dire sur cette ova-
tion, mais il serait trop long d'étnumuérer toutes les autres circonstances de
cette glorieuse journée. D'ailleurs le temps ne nous le perset pas, nous re-
vien.drons peut étre sur ce sujet, un autre jour, en' rapportant les détails e

les réflexions que nous donneront -les- différen. journaux de.cette ville.

La malle d'Europe est.arrivée samedi dernier. La nouvelle étrangère la
plus iruportante qu'elle nous ait apportée, c'est la condamnation et l'empri-
zonnencnt du grand O'Connell. Ln sentence le condamne à un an de prison.
deux mille louis d'amende et tn cautionnenent.de cinq mille louis par lui-
eéme et deux autres de deux mille cinq cet louis pour garantie de bonne
conduite pour sept ani. L'illustrej prisonnier a fait aussitôt une proclamta-
tion pour recommand1er la paix, l'ordre et la traniquillitd et assurer le peuple
frliandais que lu chose serait portée devant la chambre des lords.-Une autre
nouvelle qui regarde plus directeient.!e pays c'est que la coud tite de notre
iustre gouverneur mir Charles a été défendue par tous les partis et tous les
orateurs dIe la chambre des communes, excepté par M.:Roebhtuek ; celui-ci
amena la discussion. Nous donnerons dans notre prochain ntméro un ré-

umé des débats,. ainsi qu'un précis des autres nouvelles d'Europe qui ont
quelqu'importance.

NOUVELLES, RE LIGIEUSE S..
-FRANCE.

-Yoici ce que nous lisons dans la Gazette du Languedoc : -
" Migr. de Forbin-Janson, venant de vieiter les diocèses voisins et de re-

tour 'a Toulouse, cet allé visiter la tombeau tic la pieuse Germaine Cousin,
ou sa grandettr a offert le sai t s .critico au milieu d'tit grand conCours de
prètres et de fidèles attirés pa: les pr.idiges que Dieu se plait à faire éiclater
dunemanière -toute spciale,.depuissurtout quon a conmmencé .les infor.
tmations pour la canoisanton de sa gloi"use ser vante : •

".Parmi les asFstans so trouvatit une jeune dame espagnole qui a été gué-
rie sutitemnent, par l'intercession de la.sainte, dPune maladie' incurable, qui
rxigeait, d'aprés Pavis des meilleurs mi.étdecins de Montpel!ier, l'amputation
de la jambe."

-La cénference d'histoire de PUniversitè de CinnbriJge a Jelibéré le 10
marr, Fur la question de la sutppressionc des nonastères en Angleterre.A prés
tr&vs jours de discuston, lr conlérence. e.xclusivemeni t composéCd'anglicana
,d de gradués de l' Univ.ersijt lui se destient 4u Ministère de lPEglise Argti-

carte, a pris à la majorité de 88 voix contre 60, un arrêté. conçu en en.
termtes:z

"La stuppression des monastères, par Henri VIII, a été un ciuel, mal-
heur pour le pays, et les circonstances actuelles exigent impérieusomenî.'
rétablissement d'institutione analogues parmi nous."

IRLANDE.
-- Il se répand des bruits, dit le Times de Liverpool, qui ont causé beau-

coup d'inquiétude et de nécontentpment parmi les proches parens de M.
O'Connell. D'après-ces bruits on serait porté.à croire que l'honorable et
4avant monaieur serait sur le point d'eitrer de nouveau dans les liens sacrés
-lu mariage avec la sour d'un menibre distingué -de Trinité-Collège, et qui
est de plus trè. attarchée aux donmes <le l'Eglise d'Angleterre.

Conversions.-larli, 27 avii , le Dr. Swyrey,M. D., son épouse et leur
sept e Ifans furent reçus dans le sein de l'Eglise Cacholique dans leur maison
à Buffalo. par le très rév. R. Bussen, .P: P. et V. G., assisté de M. Blake,
tin de ses vicair-s. La cérémonie fut réellement touchante et imposante i
la fois. Tous firent leur profession de foi d'une voix forte et. .ferme, après
quoi i s reçurent le sacrement de bap,éme.

-Nus saints de Kinneigh sont accablés-de chngirn et d'iridignation. M;
Daly, de Castletovn, un dei membres les plus respectables do -leur com-
munion, fût dernièrement-attaqué de la -fièvre, et se voyant à la dernière
extrémité, envoya, contre toute attente, quérir un préfre. On peut Lien
regarder la comnversion tic M. Daly comme un miracle ; car étant un de ces
protestans que l'on avait substitué à la plough-lands de Castletown, il était
.1t seulement un partisan zélé du protestanisme, niais il poussait Eon zéle
jtusqui'à injurier continuellement la religion catholique. . .

-- Un correspondant de Goidot nous informe que, samedi.ie- 28 'vril,
un cordonnier ayant nom, Robert Harwood abjura ½o- erreur. du.
prot-santisme dans la chapelle de Gowran en présenct 'u rév. M. Walsh
et d'une nombreuse assemblée, et fi pfes f n de foi. d'une voix haute
et feime.

-Mardi, le 2 du courant, la dane de David Ferguson, écr., de Tiperary
fut reçut dans le sein de 'tEglise catholique par le rév. P. Th. MeDonneil,
douniotic.ain ; ellq est la fl.leý de John Fitsguorerald, écr. avocat de Lime-
rick.

ECOSSE.
-M. R. Muir, secrétaire de la société de Tempérance Totale de Dumt-

frics et de Marwelltown, a reçu du grand apôtre de la tempérance. en Ir-
lande une lettre dont l'extrait suivant rie.manquera pas d'intéresser les amis
de la cause en Ecosse : "Malgré le grand désir que mes amis d'Amérique
ont témoigné dle me voir au-milieu d'eux l'été prochain, je buis.forcé de me
priver du. plai ir.que j'éprouverais de coopérer avec eux, et j'ai écrit pour
leur annoncer que ma visite serait remise L un autre Lems. . Le triomphe de
la rsainte cause cn Irlande requiert encore mes plus vigoureux efforts. Il
reste encore-beaucoup de lieux dans ce pays où.notre étendart n'a pas été
planté avec assez de succès. Les invitatitons me viennent de toutes parts,
et déjàj'ai fait plusieurs engagemens de manière qu'tl est à craindre que.je
ne sois nussi contraint de remettre ma visite en Ecosse. Quand mes tra-
vaux comnmeneroi à me donner ici quelque relâehe, j'aurai soin devous
prvenIir du.monent où j'auirai le bonheur de passer quelque terns dans vo-
tre pays qui est si avantagé de-la nature et de la fortune.

. .E-TA TS-UNIS.
-Le prophète Miller a rends indéfiniment la fin du.monde. Il a recon-

nu dernièr.ement, dans une rétunion de ses disciples au Tabernacle à Boston,
qu'il s'était trompé lout-à-fait dans ses calculs, les temps fixés par lui deux
ou trois fois étant, pass. Il persiste cependant,à _soutenir que le Iionde
ne tardera pas à périr par le feu. S'il disait par Peau, il aurait plui de chan-
ces d'être cru, lu moins dans nos latitudes septentrionales. S'il veut conti-
nuer à faire des dupes, il devrait gagner les Antilles, où règne depuis sept i
huit mois une sécheresse désolante et où-depuis deux ane, dii-on, -lIne pleut
plus avec la même régularité qu'autrefois.

-Le -MIidnight Cry (:e-Cri de Mfnuii) organe dosMilirisles, a cessé sa
publication. L'éditeur convaincu enfni de sa propre folie, s'écrie : "No.«e
avottons que le tems que nous aeiois annoncé est passé, et -que conme tout
honnéte homme, nous ne pnuvons prétendre deprédire l'avenir." 11 faut
.onc un conclure que la Millérisme tire maintenant àja fin.
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J1ssocia(ion de Ja Délivrance.--M. Fabre, trésoiler de l'Association de l.
Délivrance, arcuse la réception des sommes scivanies:
Paroisse de la Riyiére du Loup,listrict de Quiébec,parDr..1-luJon

et M . J. Bte. Pouliot, .. . .. . . . . . . . . . .£ 6.0-
Jccident déplorabl.-Luodi soir, sur les S .. heures, une partie de la

oite de la voie soût.erraine que Pon construit sous la rue -Lacroix.pour con-
luire les eaux de la.neite rivière derrière la'rue St. .Louiis au fleuve, s'affaisa,
emcevelissant trois individus orcuipés rux travaux. Lorsque l'on réussit à Les
i:elirer, titi des tros nommé John Ponter fut trouvé mort; les deux.autres.du
'coîmc de -Iolmarn et Minuche, quoique blessés furent trouvés et, vie. 11
:st extraordinaire qt'ils.înient,pù échappe. étant ensevilis sous une épais-
4eur de quinze pie.ds, de terre. Les plus grands éloges sont du. à M.
Oatey, le contracteur, et à son fils, qui immédiatement . après l'acci-
Jent se mirent à. travailer pour retirer les malhteurenx ouvriers, et PC.
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